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« Le modèle du portage salarial reproduit les inégalités
du salariat en faisant miroiter l'illusion de l'autonomie »
Soutenue en 2019, le titre de la thèse affiche la couleur : « Blanchir les zones grises de l’emploi : le portage
salarial, extension ou détournement des institutions salariales ? ». Son auteur, Alexis Louvion est chercheur
en sociologie au Centre d'Etudes de l'Emploi et du Travail (CEET). Il interviendra le 25 novembre au
colloque organisé par la Fédération CGT des Sociétés d'études sur les perspectives d’avenir du portage
salarial. Entretien sur les liens entre portage salarial et précarisation

Pourquoi considérez-vous que les salariés portés qui s'en sortent le mieux sont majoritairement de faux
intermittents qui entretiennent l'illusion de l'autonomie pour les  "entrepreneurs de la débrouille" comme vous
les qualifiez ?

Le modèle du portage salarial reproduit les inégalités du salariat portés par les diplômes, le sexe et l'âge. Il est le plus
confortable pour les hommes, diplômés, avec de l'expérience sur des expertises pointues forgées dans un strict cadre
salarial. Leur mission s'exerce sur une longue période et ils ont peu de clients. Ce sont des salariés de luxe qui
bénéficient à la fois des avantages du salariat et du travail indépendant. Ce sont donc de faux intermittents. Le portage
salarial est la pleine illustration d'une flexisécurité qui profite avant tout aux gens qui étaient déjà dans des situations
stables, comme de bons salariés. C'est une différence de taille  par rapport aux  "entrepreneurs de la débrouille" du
portage qui doivent multiplier les clients sur des expertises moins bien identifiées. C'est là que l'on va trouver une
majorité de femmes, dans des métiers comme le graphisme et la communication. Ces salariés portés sont bien en peine
de justifier d'un nombre suffisant d'heures de travail pour avoir le droit au chômage. Et la réforme des allocations va
justement favoriser un régime à deux vitesses en défaveurs des vrais intermittents du travail. Il y a donc un risque que
d'entretenir l'illusion d'une autonomie qui n'est pas la réalité pour la majorité des portés.

Les entreprises de portage proposent pourtant des services pour aider les salariés portés à développer leur
autonomie. Avec quelles limites ?

Des formations sont effectivement proposées pour démarcher des clients et développer son réseau. Ce sont certes des
recettes un peu caricaturales mais l'accompagnement des conseillers des entreprises de portage peut se révéler
intéressant, ne serait-ce que pour faire sortir des gens de la solitude. Mais le temps consacré à l'accompagnement à
ses limites au regard des effectifs permanents très réduits avec lesquelles fonctionnent les entreprises de portage.

 
Lire la suite sur la page du journal MiroirSocial

Page 1

https://ceet.cnam.fr/
https://ceet.cnam.fr/ceet/
https://www.miroirsocial.com/participatif/le-modele-du-portage-salarial-reproduit-les-inegalites-du-salariat-en-faisant-miroiter


3 août 2022

voir le site du
Centre d'études de l'emploi et du travail

https://ceet.cnam.fr/le-ceet/medias/le-modele-du-portage-salarial-reproduit-les-inegalites-du-salariat-en-faisant-miroiter-l-illusion-de-l-autonomie--1356635.kjsp?RH=1507626485692

Page 2

https://ceet.cnam.fr/le-ceet/medias/le-modele-du-portage-salarial-reproduit-les-inegalites-du-salariat-en-faisant-miroiter-l-illusion-de-l-autonomie--1356635.kjsp?RH=1507626485692
http://ceet.cnam.fr
http://ceet.cnam.fr

